
Les contribuables d’Arthabaska refusent l’ouverture 
d’une taverne pour la 2e fois en trois ans (page 5)
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Vote de blâme a 
l’endroit de la 

SSJB de Sherbrooke
THETFORD VINES (BF 

La Société $t Jean-Baptiste de 
la région de Thetford Mines qui 
s appellera dorénavant la Socle 
te nationale des Québécois de 
la région de I aman’e a adopte 
un vote de blâme a I endroit de 
la SSJB de Sherbrooke lors rie 
son congres tenu en fin de se 
marne a Thetford Mmes

La Soc fte nationale des Que 
becois de la region de I am an­
te reproche a la SSJB de Sher­
brooke d avoir agi comme des 
valets e* d avoir manque de di­
gnité en invitant le prem er mi­
nistre du Canada M Pierre El­
liott Trudeau a participer au* 
elebra* ons de la fête nationale 

tes Canadiens 'rancais le 24 
iuin a Sherbrooke

Fin de la grève à Air Canada
ONTREAL (PO — Air t'ana-

da (et " Association internationale
des M n hmistes ont signe samedi
un .i ord prévoyant des augmen-
tatiims de salaires et autres bene-
fiee:s pour les 6.300 employes en
grev e depuis quatre semaines

L accord reste sut et a ratifica-
tion nar les svruiique - et les lignes

; .ym ’.ije demeureront en pla-
;u •. e- soir alors que les

i!:at< *u vi le seront connus
Selon \ir Canaria les vols re- 

; ri n !r<m! dans lev six heures qui 
suivront la ratification rie l'enten­
te

v le syndn at vote l'acceptation 
rie ! a urri a minuit lundi soir, a 
preu-c un porte-parole rie la com- 
i acnic r > avions seront en acti- 
v a 6 heurt' mardi matin Tous 
le' servires ri'Air Canada a ajou­
te le p te-p.irole fonctionneront 
normalement dans un delai ma­
ximum de trois jours".

Termes de l'accord

I.a derniere demande publique 
du syndicat consistait en une haus­
se salariale de 24 pour cent repar­
tie sur deux ans La compagnie a 
offert 15 pour cent en deux ans. 
Selon les termes du contrat qui a 
expire le ?1 décembre, les salai­
re5 allaient de S2 a S3 97 I heure.

La signature de l'entente a eu 
lieu en presence de la presse et 
des photographes, du ministre du 
Travail M Bryce Mackasey. des 
deux médiateurs du ministère. 
MM Bernard Wilson et William 
Kelly, et des deux négociateurs. 
M Charles Eyre. d'Air Canada et 
M Mike Pitchford. représentant 
les machinistes

Par la suite, au cours d'une con­
ference de presse M Mai kasey a 
attribue tout le credit de l'accord 
au travail des deux médiateurs 
qui. à eux deux, ont 75 ans d ex­

perience en relations patronales- 
sy ndicales

"L'entente n'est pas une victoi­
re pour la compagnie ni pour le 
syndicat, a affirme le ministre 
('est une entente honorable et si 
j etais membre du syndicat, je se­
rais très fier de mes représentants 
a la table des négociations".

Selon M Eyre. la compagnie ae­
rienne est satisfaite de l'accord et 
compte bien que les syndiques le 
ratifieront

De son côté. M Pitchford. tout 
en trouvant l'entente juste a spé­
cifié qu'elle ne satisfaisait pas a 
tous les désirs du syndicat

Les négociateurs ont présenté 
vendredi les termes de 1 entente 
aux deux parties qui l'ont etudiee 
au cours d une derniere séance de 
négociations

La signature de l'accord a mis 
fin a des négociations qui duraient 
depuis six mois

CAP KENNEDY, (AFP) — "Nous voilo partis" C'est par ces 
paroles, prononcées d une voix tranquille, que Thomas Stafford, com­
mandant d Apollo-10, a annonce a ses correspondants de la Nasa 
que l'allumage du dernier etage de la fusée porteuse avait arraché 
le train spatial a l'attraction terrestre pour le propulser a destination 
de la lune

Debarra.sse du troisième etage de la 
fusee porteuse, désormais placée sur or- 
tue solaire, l’engin spatial voguait sur 
la route ouverte por Apollo-8 dans les 
derniers jours de l'année derniere

L avant dernière manoeuvre de la 
journée, rejection par un dispositif a res­
sorts du palier enserrant encore le mo­
dule lunaire dans ses griffes. >'«'•» opé­
rée sans anicroche trois minutes asant 
l'heure prevue par le plan de vol, soit 
a 1 h 5.,i alors nue le tram spatial pro­
gressant depuis plus d une heure et de 
mie sur trajectoire cisluna.re. s'éloignait 
de la terre a une vitesse peu a peu dé­
croissante

\vec la mise a feu à 17 h 18 du der­
nier palier de Saturne.'), definitivement 
projeté à l'écart ci du train spatial et 
de la terre .a pris fin la premiere jour­
née de la nouvelle aventure spatiale mi­
se en scène par la Nasa avant ie clou 
du programme At>oilo, le débarquement 
sur la lune, en imllei. d une petite délé­
gation de Terriens

Douze heures après son lancement, 
soit à 2h a m HAL Apollo 10 poursuiait 
toujours sans histoire sa route vers ia 
lune

A ce moment précis, l engin spatial se 
trouvait a 66,400 milles de la terre et 
continuait a sen eloigner a une vitesse 
qui ne cessera (h' décroître au fur et à 
mesure que l'influence de l'attraction 
terrestre diminuera et cela jusqu'au point 
de rupture, léquigravisphere, situe a 
environ 192,000 milles de notre planète

Apollo 10 franchira ce point vers la 
55e heure A partir de ce moment, happe 
par lattractton lunaire, il reprendra 
de la vitesse et l'équipage devra freiner 
afin de s inscrire sur la première orbite 
lunaire

T\ en c ouleur
D autre part, la Nasa esl extreme 

ment satisfaite de la phase initiale du 
vol vers la lune L'équipage a non seule­
ment effectue avec hrio la delicate ma­

Armstrong et Edwin Aldnn emprunte­
ront. en juillet, pum gagner le sol lunai­
re

Par contre. ( ernan ne put montrer 
des images de la terre "Le monde est 
incroyable, dit il. a un moment, avant 
la retransmission télevisee .l esperc quo 
je serai a meme de vous le montrer ’.
( e voeu ne fut pas exauce

i et ta ‘premiere télévisée" en direct 
et en couleur dime manoeuvre effectuée 
dans le vide spatial a une vitesse enco­
re extraordinaire constitue une “victoi- 
n personnelle de Thomas Stafford Lui 
seul parmi tous les astronautes, avait 
etc tout a fait d'accord pour emmener 
a bord d'Apollo-10 une ramera en cou- 
leur Ses camarades et surtout les res­
ponsables de la N ASA > étaient opposés. 
Pour eux, la presence d'une telle camé­
ra représenterait un surcroit do travail, 
voire une "distraction"

Plus de 20 minutes
< ■ tie emission a duré plus d'un* 

vingtaine de minutes, beaucoup plus que 
prévu Elle a même repris un peu plus 
tard La transmission était si parfait* 
que Ceman a continué à filmer ce quil 
voyait au travers de» étroits hublots de 
la cabine Et, a terre, les rhaine- de te­
levision en ont profite a plusieurs repri­
ses dans le cadre de leurs programmes. 
I ne nouvelle émission esl prévue pour 
aujourd'hui a partir de 16 h à 16 h 30.

Manoeuvre parfaite
i'ne manoeuvre parfaite de transpo­

sition figurait également a l'actif de la 
première journée du vol Apollo Ift Aux 
observateurs de la Nasa, il a même pa­
ri: que le pilote John Young avait ef- 
fectue avec plus rie facilité que son ca- 
marade du vol Apollo-9 cette délicate 
manoeuvre, qui con-iste a faire basculer 
d'un demi cercle la cahine mere afin 
d'en placer le ner dans l'alignement de 
1 écoutille supérieure du module lunaire 
et d arrimer solidement les deux vé­
hiculé' entre lesquels les astronautes

Le depart des trois astronautes en images
page 17

noeuvre de transpisition de la cabine 
principale, mais par surcroît, Oman, 
ia camera do television en couleur au 
P>in\ a filme plusieurs phases de cette 
o|>eration difficile

Cette première retransmission en cou 
leur depuis la trajectoire cislunaire a 
etc parfait! D’ici au 26 mai dix autres 
émission- vont marquer, pour les Ter 
riens, le deuxieme voyage vers la lune 
ïamais effectué par des hommes

L'émission avait commencé a 15 
h 56 juste apres qu'Apollo-10 eut fait la 
pirouette qui dc-vai! lui permettre de 
s'arrimer au module lunaire pour for­
mer le tram spatial qui ira se placer 
en orbite autour du satellite de la terre 

Eugene Oman a montre le troisiè­
me et dernier etage de la fusée porteu­
se. l'étage S4-B. tenant encore le mo­
dule lunaire dans ses griffes La capsu­
le spatiale n’en était séparée que d’une 
cinquantaine de pieds Sur le fond noir 
du 'idc spatial. Ton distinguait le S4-B 
vu d'en haut. et. sur eette sorte de cou­
pe. on ajvercevait très nettement l'écou­
tille s ipéneure du module lunaire, se dé­
tachant en noir sur le gris bleu de la 
carape en aluminium de Snoopy

Puis, grâce au xoom dont est dotee la 
camera en couleur. Ceman amena cetie 
vue du module au rentre des petits 
écran'

Os pattes de Snoopy, repliées, appa 
raisxaiont nottemen' et 1 on vit même en 
très gros plan la plate-forme orange si­
tuer au sommet de l'escalier que N'eil

Thomas Stafford et Eugene t rman se­
ront appelés a circuler dans les jours 
prochains

La jonction accomplie le comman­
dant d’Apollo 10 a poussé la prudence 
jusqu'à dépêcher un de ses doux ca­
marades dans le boyau relian1 les deux 
engins afm de s'assurer que les crochets 
d arrimage sciaient bien enclenchés de 
part et ri autre de l'érouitlle

1. attelage Apollo-Lem. Charlie Brown 
tenant fermement le petit chien Snoopy 
en laisse poursuivra pendant plus de 
deux jours, dans l'immensité intersidéra­
le, la course solitaire qui le conduira 
dans la proche banlieue de la lune Sa 
route croisera celle que celle-ci suit elle 
même autour de la terre 

Gravitation
Le voyage cislunaire se déroulera â 

une vitesse qui diminuera peut à petit, 
à l'instar de celle d'un véhicule qui. gra­
vissant une côte, s essoufle avant d ar­
river au sommet

Au delà des espoirs
Plus precise que ne 1 espérait les res- 

pnn-.able' de la misison, qui avaient pre­
vu d'effectuer jusqu'à quatre manoeu­
vres de correction au cours du trajet 
aller, la trajectoire qu'Apollo 10 suit a 
l'heure actuelle de la terre a la lune ne 
fera sans doute l'objet que d'une seul* 
rectification Les artilleurs’’ du Cap 
Kennedy ne pouvaient mieux viser Le 
rentre spatial de Houston envisageait de 
rectifier légèrement leur tir peu avant 
1 h du matin

Nouvelles brèves
loterie du maire remise

MONTREAL (PC) — I,e trage men­
suel effectue dans le cadre de la taxe 
volontaire de ia Ville de Montreal a été 
remis, hier, parce que Lun des trois fina 
listes ne pouvait être présent a ce tirage.

I'ne nouvelle date pour le tirage fi­
nal doit être fixee mardi M A H Hori 
dmott, de Toronto, avait adresse un télé­
gramme au maire Jean Drapeau à Mon­
treal pour déclarer qu'il ne pourrait être 
present hier dans la métropole.

la-s deux autres finalistes Mme Rose- 
Aimee Bousquet de St-Joseph, et Mme 
Janine D Granger de Montréal, étaient 
présentes

Biaiberg : inquietude
UE CAP (AFP) — L inquiétude sub­

siste au Cap ou les médecins de l'hôpital 
G root» Schuur n ont toujours pas réussi 
a determiner la cause exacte du mai dont 
souffre Philip Biaiberg doyen des sur- 
vivants des greffes rardiaques

I>e patient réadmis d'urgence à ITio- 
pital vendredi à la suite de sérieux trou­
bles respiratoires, a toutefois passe un 
dimanche calme et un bulletin indiquait 
dimanche qu une certaine amelioration 
avait été enregistrée dans son état géné­
ral.
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Les contribuables d Arthabaska disent 
non à la taverne: majorité de 61 voix

*«\te! voo* ciue eui pnur cent df** faillite* du ( anada anr 
tiennent au ljufhe* -Ifmt piu^ivura frau4uieu»e«. ( >*t Me 
Claude Magner <fui » lame ce* chiffre» »amedi voir au manege 
de Virtnria\ille

P> -a de viX
urotmer? et>t v-

ne^ a«« datent hè'vi'tix v)ir au 
A JR M lie Suranné Hinae et \r 
e < ncHiuri r. • tait nui Mitre que

V .es U vertu

l>»main le* femme* de rarriere »e réuniront à Mi ^0 à 
Va *ourre I n»* invitee d hwn^ur adressera la parole à ret 
dame* Il * agit de Mme Marguerite Pair), qui entretiendra 
ton auditoire du mariage ci*il.

Samed, d<*mi*r ava»4 IPm 1 mauc «ration d’j novv^nu loral 
t*** An *» » ..-. w*m -n (>r* K* . -v Piu- reur* fwriaimnh •
♦* axsH.ueu‘ a cette- dont M Bertrand (rar-wi,
MÎ4^ Ma ne levavarur. M. 1 abbe Lniiiatie M Raymooci Col­
lard et M Rcxk (ianiner

(Quelque delègue* a««i<itaient hier au enngrea régional 
l.acordaire à Pleiti**ille. “Tendre la main * était le thème du 
congre* qui reum**au de* représentant* de 25 pnroiaaea du 
*e«teur *ur oueat du dioceve de (>u* bec. soit Lotbinière et 
Roi* f ranc*

Toute la vmafrn* *e tiendra a la bibliothèque du milèire 
de V»ri<ioavUe' une ex|e>iulein de auperbeu émaux de limo­
ges Onci C' jêT e La première tournée en continent amen 
cun dun en.scmbie d émaux de Limoge* M et Mme Jean 
( liambrette émaüR-urs ï.imo\*i;n« a • ompagm nt la t*41ec 
bon |ire<u*ntee par k* Centre d art de \ irtoriaulic-

le club >1ou*quetaire di*po*e depuis *amedl dernier d'un 
nouveau local, rue de l'I.xpoaitlon M (lande Turgeon et» est 
1res fier et pour cause

Aujo ird h'ii délrite une eM-**iti«*n d oeuvTe» d art, exé- 
eut<*ea par ie# etudiant* de «a r*-ion a le François Cette ma- 
rnfentation artistique e tiendra a la ca!*se populaire St Fré­
déric de Dmmmondviîle du 19 au Tl mai

V a *ai*on de spectacle du cinema l.aurier *e terminait 
vendredi avec la venue de (ireorgea Dorr La nous elle *ai 
»«»n * ouvrira en septembre prochain Ouelques noms déjà sont 
annoncé* \mavour, \nme (ordle, le* compagnon* de la 
chan«on etc .

I/ïîts du m» ner dansant argontsc* par les femmes libera- 
V*s narnecii sow M Michel B roui U a ni. président de% en* 
neignar.ts d« v Boia Franca. s est chargé de repondre ave- beau­
coup de Mïlidité en résnmam les point* règle? et en litige dans 
Ve ronflit gouvemcmcmrts^nMngnant*

les quatre dur basse* qui prétendaient au trône de l'VJR 
samedi soir dernier étaient Mlles Madeleine Belanger. Fran 
cine Lamotte, Suzanne llinse. Chantal Desrochers l a gagnan 
te était celle asant vendu le plus d'insigne* à l'effigie de l'XJR. 
Mlle Suranné îlin*e *e méritait la victoire avec 3,500.

Courses cyclistes pour la 
premiere fois en 12 ans

VICTORIAVILIE (JMHI — L« »ort «n eit |et«. 
Let retidentt d’Arthabatka n'iront pat encore te de- 
taltérer a leur laverne, cette annee En effet, le re­
ferendum det derniert jourt, auquel ont participe 
584 propriétaire* ou locatairet, a révélé que 260 per- 
tonnet appuyaient le proiet alsrt que 321 la condam­
naient, toit une majorité de 61 voix contre l'amen­
dement qui propotait l'installation de la taverne a 
Arthabatka

La votation qui avait débuté jeudi dernier t'a­
chevait samedi à 5 heures. On tait aue c'est la deu­
xieme fois en deux ans que la population d'Artha-

batka te prononce contre une telle proposition, puis- 
qu il y a deux ans, le meme amendement avait été 
battu par une majorité de 108 voix. Un délai de 24 
mois est requis avant de pouvoir représenter cette 
proposition, si bien qu'il faudra de nouveau attendre 
deux ans pour ceux qui auraient l'intention de re­
tenter l'expérience si toutefois ce double echec ne 
les a pas décourages.

On peut se demander si la campagne qu'a menee 
le Cercle Lacordaire, en coopération, pour une fois, 
avec les hôteliers, contre le projet, a ete le facteur

dominant. Le comité de citoyens qui, pour sa part a 
distribué généreusement des pamphlets anti-taverne, 
a sans doute lui aussi contribue a l'echec dudit pro­
têt

D'autre part, la lutte en faveur du projet n'a pas 
non plus été negligee ef un hommme d'affaires bien 
connu, qui désirait exploiter la taverne, a travaillé 
jusqu'au bout, tentant de faire triompher son point 
de vue.

Les divers sondages menes la semaine dernière 
prédisaient déjà la défaite de l'amendement et ils ont 
été une fois de plus confirmés.

CLAUDE WAGNER COMPARE L'UN A UN 
PETIT VOILIER OUI COMMENCE A COULER

VICTOR IA VILLE (J MH -
erai- i<‘ gouverne- 

; au Titanic, ou plu 
serait hn faire trop 
phrtot a un petit

“Je coing>j 
men4 actu* 
tôt ce 
<1 honour

• r q'Ji commence a 
i^r Ceft diin*t que * expn- 
m«r M Cla icte Wagner aarne- 
iii «voir au manege de Yictona- 
ville, en tan*, qu'invité d hon­
neur à un souper dansant -»r* 
gam*é par W»x femmes libera­
le.* du comte

<k*Ke se manafestent dans de 
très nombreux domaines. Le 
prenne. >erait celui de la cor­
rupt; n da: >« min «tere* du 
gouvernement Par exemple, 
a i mv .stère* d-. > Travaux pu­
blie* de hauts fonctionnaires 
deti irnent du matériel en fa­
veur de» amis du régime <k* 
den- n» er le conférencier S^- 
Jon lui line enquête actulle 
va déboucher d ici a quelques 
semaines sur de grave* accu-

Présenté par Mlle Francine sat ums pesant sur des person-
<,mcnan. qu; révéla une euur- nai ite en hauts lieaix
te bèographte <te 43 ans de I ) autre manifestations de
u atfner eeiui-ci entreprit cU; ce( le décadence sont vvibhiR
lit-ev«r à son publk un ta- darrs les divisions qui isolent
bl<fdj de' a pect? plutôt som- de plus en plus les ministères
bres de mitre «wrcté'é insitant du gouvernement, de fust mer

r le fameux phénomène de Me Warner qui ccrtimue de
revoile et de contestation qui phi » belle en par ant de “pa-
? i ‘tend a de p*u? en plus de raî \ ie dans l'activité rmver-
ge■n?. étudiants, grévistes, pro- nernentaie de tous es dom ai­
fe s-scurs, etc ne* *e querelle* st?riîes avec

Je sais que chacun d entre le fédéra F de "office d'infer-
vous «*** extrêmement inquiet mation qui e-st devenu une of-

ment à la sécurité dos cito­
yen' . M Wagner est aussi 
d avis qu'il est temps que nos 
hommes politique* sachent ce 
que permit la sociélc. qu ils 
s;e hent qu'elle exige beaucoup 
d eux en commençant par la 
vérité et la sincérité.

4'Nous assistons a .gourd 'h ui 
avoue-t-il, à une incrébiüté gé­
nérale des citoyens face aux 
politiciens e* ce a ed dû à ce 
que la vie miEiIique dans le 
Quebec, partieulieremetvt de- 
pin* trois ans a été littérale­
ment empois ncée par 1e men­
songe" Aux nnt rvodcs de cet­
te situation. Me Wagner affir­
me que la cO‘ îèté de demain 
sera faite en delr rs de la par- 
• • P . PM ^ M -
tou* pour > bien eomm- Ti 
Eni «»rr da’utres dénofK iations

M Claude \N .igner n était 
tout<*^0;> pa* encore au bout 
<ic *“s dén'Pciat’ - Aus.*i a-

La première règle du dialogue: 
respecter I interlocuteur...

devant les reaction;.' socia.es 
actuelles, devant de désarroi 
dans tous le* secteurs, devant 
cette irresponsabilité qui e 
geuéralisc de plus en pli* . 
de lancer l ex-minista- de a 
Ju'tace de “l équipe du ton­
nerre' Nou»» sommes présen- 
temer* en pleine période de 
de ad<-nce, scion Me Wagner 
et. bien sûr. le gouvernement 
de 11'mon nationale ne serait 
pa' étranger à une telle si­
tuation

Aux dires de M Claude Wa­
gner. le* signes de cette déca-

fice de propagande".
Signification de 
cette décadence

Selon lex-mini'tre de la 
Justice tn*; ces désordres se­
raient des manifesta lions évi­
dentes d im de'espoir profond 
qui * est installé au sein de no­
tre > >eiete qui >erait en ree ;.! 
dans tous les domaines “Par 
vx> mpie. dit-il, nou> connais­
sons maintenant La plus extra- 
ordinaire hausse du crime ja­
mais connue pas étonnant 
quand personne rw* veille vraî-

il ntHo fustigeant FU-
n’O’ nationale pour les S^ôo.- 
000 dépenses s<ans soumissi ons 
pour le-s bii'x'aux du premier 
ministre, p: ' r le fameux jet 
tact décrié oar ITnion nat'o- 
na'f1 Tors des dernières élec­
tions et dort il* se servent 
ma nt«f>ant pu r leiT proore 
campagne rxrjr l'affaire des 
faux cer4’beats dort on n a 
plu* entendu parler depuis la 
chute des Dbéraux. etc 

Me Wrenop prévoit dos éler- 
tions po»ir 'e 22 octobre et af­
firme s’aligner a cent pour 
cent derrière M l/Osage

VICTO RI A VILLE. f JMH) — 
Pour U première foi* depuis 
douze an? «les courues cyclis 
tev viennent d’avuir lieu à Vii 
tonaville Fn effet dimanf he 
apres midi, khin la banmere (tu 
club Optimiste une quarantai 
tv de participante, venant d« 
Sherbrooke Asbestos, Drum- 
mondvifte. St Hvacimhe et Vic­
toria ville *e sont disputé le* 
honneur* de troi? course* en 
diablèo?

Ideux catégories dé- coureur* 
participaient * ce* compéti
tion? les cadet? de treize à 
quinze an? et les juniors de sel 
7p à dix neuf an? La course 
du matin d une longueur d? 
qu.n/e milles réunissait cadet* 
et junior* de toute* les région* 
et c'est Pierre Béhsle. de St 
Hvacmthe qui a finalement 
emporté la palme

l ne deuxieme course débuta 
à : heure* p m pre* de la ma 
nufacture Rubm Sivér iaiemeni 
destinée aux cadets, ie trajet 
était considéra bée ment p 1 u v 
ours et Failure plus excltan 

te parce très rapide Chacui 
de* dix tours reglementaire# 
du pâte de mais one s effectuait 
a une vitesse variant de 30 à 
40 milles à l'heure

Afin de rendre cette pompé 
t;t;'W» encore plus excitante, les 
spectateur? furent invites a 
verser une contribution qui se­
rait attribuée a celui qui effet 
tuperait le plus rapidement un 
tour donné Ainsi au ( inqme- 
me tour, on avertit les cou­

reurs que le sprint-encourage­
ment débutait Le vainqueur 
ce tmir ultra rapide fut Luc
Leclerc, d Asbestos

( laude Picard vainqueur

Mais a la fui du dixiéme 
tour Claude Picard franchit U 
premier la ligne d'arrivée, se 
méritant ainsi un des trois tro 
phée* décernes par le club Op­
timiste représente par sor 
président M Rot>ert I aînesse 
Ce dernier a clairement affir 
mé que ie club Optimiste s* 
voulait un club de service et 
non un club social, sont bu; 
premier étant d'aider la jeu 
nesse a *e former le plus a dé 
quatement possible

La dernière course de 
journée 
niors et 
tance de 
veau. Pi 
supréma

la
était réservée aux ju 
s'étendait sur une dis 
quinze milles De nou- 

erre Bélisle affirma sa 
itie. l’emportant après 

une belle lutte de? autre? 
coureur* qui furent impuis­
sants devant la force et le brio 
ce i athlète de St Hvacmthe 
C est M Jule* Allard, presi 
dent du comité de F organisa 
lion j>our les courses cyclistes, 
qui présenta au vainqueur le 
tn»phée emblématique 

Fa pnu-haine course sous la 
banmere optimiste sera pre 
sentee à Trois Rivieres nans 
environ deux semaine* Victo- 
naville aura aussi de? compé 
lit ions qui ?e dérouleront en 
juillet et en août prochain

M Claude Wagner, invité par les femmes libérales, a prononce une causerie samedi 
soir De gauche a droite, M et Mme Wagner, Mme René Crochetièrc et M Albert 
Morissètte (Photo Lo Tribun*, Victoriotillê)

Georges Dor se fait remarquer 
par sa présence exceptionnelle

-u T vieTORI AV ILLE . (JMH)- n lais drôle rVint i ! faut ahso écidi^mcnt ce court temps d'a-

des compétitions d'athlelisme Beam
*ieun
sen ce

i monoir 
excet

igue*.
dioiin

sons< Piu-
une pré 

elle. une

lu
d<
S.l

ment parler, eel 
,iux de mariage 

; litanie hilarante

ui des “Ca- 
qui egrène 

témoignant

d«i
to
ta

[dation, qu'amène presque 
i jour» le début dun spec- 

c e et pendant lequel ce
VFTOR1 \VT1 FF JMH lie de la delegation qui repré oustique pliJtÔt f aible mars d un sens de Fobs'•nation im- tr là George» Do r réussit à

Fins de J**» jeune? garçon? et «entera la régionale des Boi? rands m tisicie ns et sur pi toy a Me Mai? I<v? réussites ch a«ser son trac a ux dépens
fille? i>art:cipaient hw*' ?oir I ran ? aux grande* romp*'ti ut un momiment . un beau. r rvnt nombreuses et on jxMir- d un certain brio d an? ses
aux première* compétitions î:->n> du .'h mai qui grouperont >on: s Dor parop qu il "se r*ut encore parler du Vovage di u\ ou troi.» prem lèrcs chan-
d athléti?me organisée? par ;a ies vent régionale* de 1 Asso- Ut debout" <*ri France . de ' L ftge de la i n» Mais cela es plus une
Commi.'Sion inter rr inin;>alc s iMu n de î'F'trie l-e render •vous était fixé P- ‘nsion". qui ont 1louché mais ne ces«ite qu'un défaut.
des loisir? de !» région de? TV nouveaux ceux qui ?e ptn»r vend red i SUIT dernier Le d<1 façon opposée un public
Bois F ram ? Ce? athlètes en dasseront parmi ie? deux pre PIibîir• ne fut pas aliment et asset réceptif. Au total
herhe viennent de? cinq vdle? mier? de chaque categorie cl rorj*e« Dor 1 a rencontre.

Arthabatka. Warwick «li«' mi ne aux affrontements la nçant une t oi? de plus ses (> qui » moin ? plu... Accompagne d uri orchestre
PnncrvtUf* Ptesaisville et Vie 
to*iax r

Fc* corn petit >oi*. conimc
fou* ceux qui *e sont rendu* 
au t'entre sportif Jean Be-ii 
veau ont pu le -on*'ater fu 
rent pa**abiement diversifier* 
(♦n v remarquai ■» cou: se (ie* 
44* ver lie* des if vergo* d'un 
tour de p.ste ixi encore de trois 
tours «le pi?te en ’,»lus de a 
Ai*ir?e te saut était à Thon 
neur et autant en hauteur 
qu en longueur Certa.ns. en 
outre * adonnaient au .amer 
d , poids

Cette pieiade kie participants 
ae reparti**ait en cinq catego- 
r <•' atome* m<>.r«tmue' .»ee 
s*x‘e bantam et midget \ .a 
fin •> la s»'irèe p»us de qua 
rante vainques^ furent cou 
mené* chacun dans *a disci 
piine et sa categorie

Compétition* à veni»’

R a v monri harbonneau nous 
a Qvie la Omrr, vtron m 
t' • m.in:' 'Paie -te? oistr* or­
ganise de* corn pet itjofv* pour 
h’ < îe* éieves .i ! intérieur de 
La rér^aie ie* Roi* Franc* 
Ceux qu ?e '*‘a<*erofX .»-* troi* 
pr*mip'« d*'i' chac’.ne if? 
ra*ec*'nes e* t vnniine* ?e mé­
riteront > drott de faire par-

du 3» mai. pourront rer resen 
ter Unir asst^iaUon dans ’a 
grande finale du championnat 
provincial de la Fédération du 
snort srrvhPre qui se tiendra 
m moi*.i ne ment ie 7 juin a Que 

►♦n et Mootrea! 'vnüignorw 
que cette grande finale est une 
expérience toute neuve de cet 
te annee

v a mat ion s 
liL»erte. à 1 
1 humour, a

a 1 amour 
i simplicité, 
la lucidité.

la
à

<> qui a le plu? plu

Ce que le pii 
puis appree 

■
3 intimité sans

rm

ic a je crois, 
du spectacle, 
nication. cet- 
ba mère élec-

( hampionn.it de*
S« kools''

llich

Plus près de nous, c est au­
jourd'hui même que te tient 

■ >t Lambert * championnat 
» 'Vincia. 'tes croies seco ndai- 
e? et High School* de a 

pn>vmce tanadifi.s français 
et an^.ai* participeront a cet 
affnmtemen’ qui ne renferme 
*"§ qu une seue cate gone che* 
«** garçon? comme chez Le? 

fuie? sort ceüe des moins de

les resp^eisaNes et ertrai- 
neiir* qui acn>mr>avneA'n< ie? 
rep'-e??niants de n otre regioti 
a M Ltmbert '«xit MM Jean 
Th; he au et Laetan F >rtier se 
-m ne *ou* e bien nforfîiee

*. ■ ■' • • ut que queiq:}**» uns 
e nos repre*entanL* aient <1e 

Neme? chances de remporter 
ne m»»da. i<r en pafticu iet 

Mite France Provencher et M. 
Jacques Lemav .

trique qua réussi à 
Fauteur de La Manie entre lui 
c ceux là devant lui.

<‘ar Georges Dor tente de 
rejoindre son public avec plus 
que de* mot*, de? air? et il 
finit par y reus?ir «A cause de 
*3 fer. eur Fntre deux char 
sons, il parie, il jase avec les 
tens, sans jamais qu il y ait 
quelque chose de force, avec 
ce naturel que îe puNic sent 
toujours, consciemment ou 
non

Il atteint son sommet dans 
ce dom. avec son monolo­
gue de presentation pour "un 
( hmois" rempli d allusions po­
litiques. mai* d un comique 
qui proovqire immanquable 
ment Le fou rire de Fauddci- 
re George* D r a un «em de 
Fhumour tout a fait «pénal 
et irrésistible Même qu à cer­
tains moment* *n sent uns» «i 
fîuen'è nette du style Yvon 
Deschamp?

Il v a aussi cet autre mo.
noiogue d une ironie dure

Ici. Le champ se restreint 
beaucoup II > a certes 1 acous 
tic ie du thr âtre qui n'était 
p. ' de premier onirr Ma s 
cela fut ouWié assez vite, on 
dit quo c ost le propn des 
grandi showmen de sur 
monter une acou-tique défail­
lante On pourrait mentionner

‘uocu^s. i imaiif
qui a le cour a g 
avant tout libre 

mer
chemin? qui y mè

Action. en vedette
THETFORD MINES (B F ) 

— l.'arüon ()o!itiqiip a prHn- 
mmé rian» le» sujet» rte dis- 
cu-»ions abordé» eu fin rte se- 
mime a Thetforri Mines a l'oc­
casion des assises annuelles 
du CCSN et de la SSJB de la 
rpcœ de l'Amiante Pour le 
Conseil central de- syndicats 
nationaux de la région de 
Thrtford Mines !CSN), le ' Co 
mité rt'artion politique'1 qui 
oeuvre au sein de ret orsanis- 
me fart office de ' chien de 
carde de» intérêts des travail 
leur» en dehors de tout ce qui 
touche i l'application des con­
sentions collective»

Le» colloque» des travail­
leur- de la CSN ont débouché 
sur des ({estes concret.». pu<»- 
qu Is (ut recommande au Con­
seil central de prendre toutes 
les dispositions et ie* innvens 
voulus pout procéder immè-

VICTORtAVILLE. (JMH) — 
Ma definition du dialogue e- 

changer pour changer ' Telle 
eta;l I idée maîtresse de la 
eonférence que prononçait M 
Robert Morin, travailleur so- 
rial et directeur de la clinique 
Domrémy de Sherbrooke, au 
centre Domrémy de Victoria- 
ville. dimanche matin.

A\ anl meme d entrer dans le 
vif de son sujet. M Morin a 
tenu i renseigner son auditor 
re sur les possibilités que |>eut 
offrir la clinique de Sherbroo­
ke possibilité restreintes: 
vingt-cinq lits alors qu’il en 
faudra!' le double, d'où la lon­
gue liste d attente de ceux qui 
ont enfin réalisé qu ils douent 
se faire soigner 

Cette dit gross ion terminée 
M Mnrin a entrepris d'éclai­
rer son auditoire sur ce qu il 
considéré etre un dialogue vé­
ritable. "Pourquoi dialoguer’’ 
Pour le seul plaisir de par 
1er "'’ S'est demandé le eonfé 
roncier et il en a conclu bien 
sûr, que cela était peut-être 
bénéfique mais nettement in­
suffisant ( ne bonne enguela- 
de soulage mais ne règle ab­
solument rien et il faudrait é- 
changer ses idées avant que 
la tension ti en vienne à faire 
éclater la colère.

Regies d'un dialogue 
Selon M Robert Morin, il

existe quelques grandes règles 
que tout dialogue doit oti-i r- 
cer s'il veut eu arriver à des 
résultat* positifs Ce sont des 
observations toutes simples 
mais qu'on a tendance immân 
quablement à oublier dans la 
v ie quotidienne

1— Ce qui est peut être le 
plus difficile mais aussi le plus 
important dans tout dialogue, 
c est de respecter la personne 
avec qui l’on parle 99 pour 
cent des mésententes seraient 
dues a un tel manque de res­
pect.

2— Il faut aussi savoir chan­
ger son petit point de vue 
personnel, c'est à-riire se met 
ire dan* la peau de l'autre, 
essayer de voir les choses 
comme l'autre les voit Pour 
cela bien sûr il y a une part 
d’égoisme a extirper de soi. 
cela devient moins facile, 
moin» confortable, mais les ré­
sultats en valent la peine.

3— 11 y a également eet au 
tre facteur qui peut sembler 
un détail mais qui a son im­
portance souvent: s'entendre 
mutuellement sur le sens de 
ce que l'on dit, ce qui revient 
à comprendre de la même fa 
Con les mots que l'on emploie. 
Et M Morin de citer des cas 
ou une simple mésentente de 
mots m arrive finalement il 
éloigner deux epoux jusqu'à la

(M. Robert Morin)
querelle

f— l no autre règle qui a 
souvent son importance, en c»l 
une de méthode: d abord s'ac­
corder sur les points communs 
là où l'on est d'accoord. et seu­
lement ensuite analyser une à 
une les divergenceee.s qui sur­
viennent.
5— l!n des points les plus 
importants est de savoir en­
tretenir un climat amical as- 
sez solide par beau temps pour 
résister aux intempéries des 
mauvais jour Cela demande 
une certaine connaissance du 
partenaire, savoir quand abor­
der ou ne pas aborder telle 
question, savoir aussi voir le 
bon côté de toute chose

6— Une dermere regie qui 
vaut son pesant d'or lors de 
toute querelle éviter de bles­
ser l'autre aussi furieux qu'on 
puisse être il est des traces 
qui no s'effacent pas F.viter e- 
gaiement de faire de l'obstruc­
tion systématique qui inévita­
blement fart avorter tout dia­
logue.

Sa causerie terminée. M. 
Morin a tenu à précUer que 
ce* quelques regies n étaient 
pas uni' solution-miracle et in­
faillible mais que son expérien­
ce lui a montré que ceux qui 
réussissent à suivre cos règles 
mettent toutes les chances de 

leur coté...

Les comités de loisirs de la région 
se penchent sur le rôle du moniteur

VICTORIAVll.LE. (JMH) - 
Il est devenu courant d affir 
mer que nous entrons en ce 
moment dans une civilisation 
des loisir» Le problème des 
terrains de jeux en est un qui 
tend de plus en plus à se ré­
soudre Ainsi nous recevions 
en fin de semaine un commu­
niqué de M Michel Legault. 
directeur exécutif de la féde 
ration des loisirs, traitant d'un 
premier pas en vue de solu­
tionner la question particulière 
des terrains de jeux en petites 
localités

l.e voici en substance
Mardi le 13 mai avait beu à 

St-duillaume une rencontre 
des comité» de loisirs de !a re 
gion pour discuter de l'orgam 
sation de terrains de jeux Cet­
te réunion était une initiative 
de MM Marrel Kafard. du co­
mité de St Guillaume. Gaè'un 
Kortier et Michel Legault. de 
la Fédération de loisirs centre 
du Québec

Cette soirée avait pour hut 
la discussion entre responsa­
ble» des loisirs de diverses lo 
caiités, des possibilités d orga- 
n;»aUon de terrains de leux en 
milieux ruraux des difficultés 
occasionnées et de» moyens de
e» résoudre A cette rencon­

tre d importance participaient 
25 personne» membres des co­
mité» de loisirs de St Guillau­
me St Bnnaventure. Ste-Majn- 
rtqoe. St Eugène et St Ed­
mond.

Le tout a débute par un ex­
posé de M Gaétan Fortier sur 
le terrain de jeux à Ig suite 
de quoi *jivit un échange into 
res»ant et sérieux entre les

participants II y a etc ques­
tion plus particulièrement de 
l'exis'ence et du rôle du moni­
teur. du comité des locaux et 
du terrain

Le moniteur
Selon les opinions émises, le 

grand responsable du sucrés 
ou de 1 echec du terrain de 
jeux sérail le moniteur Pt la 
monitrice Leur personnalité, 
leur sens des responsabilités, 
leur habileté a amuser les en­
fants s avèrent les facteur* es 
sentiels de réussite II est donc 
important de bien le» choisir 
et de mettre le prix qu'il faut 
[mur s'assurer les services 
d une personne compétente, 

la- comité
Il faut comprendre égale 

ment que le conutc de loisirs a 
de» responsabilités envers les 
moniteur*. Il doit faire plus 
que de leur fournir leur saiairt 
et se sentir ensuite dégagé de 
toutes responsabilités Se te 
nir au courant de ce qui est 
fait, rencontrer les moniteurs 
et les enfants, le* encourager, 
ce «ont aussi des rôles que le 
comité doit k> er. Il est suggé­
ré qu'un membre du comité des 
loisirs soit chargé de cette 
fonction de liaison, facilitant 
ain»! le rôle du moniteur qui 
n est pas obligé de frapper à 
plusieurs portes avant de trou­
ver la réponse à sa question 

les locaux et le terrain
Un problème épineux est ve 

nu sur le tapis 1 utilisation des 
locaux de la Commission sco 
laire Certains ont mentionné 
que les commis»aire» n ont pas 
tons la meme conception de 1 u- 
tilisation des salles d écol"

Des commissaires jugent qu'c), 
les doivent servir le plus |s>*- 
sihle a la population, mais 
d'autre» préfèrent en restrein­
dre l'utilisation L’opirkm gé­
nérale est qu'un plus grand 
esprit de collaboration régle­
rai' souvent beaucoup de pro­
blèmes

Terrain de jeux
à temps partiel

Ia»s comités de loisirs pen­
sent a organiser chacun dans 
leur localité quelques demi- 
journée» de terrains de teux. 
Cela semble être la soluti-m la 
plus !ogiqi*c étant donne que 
le nombre de» jeune» et des 
possibilités e»t plu- réduit que 
dans les v ille» Mais it se |>o»e 
alors le problème de trouver 
ceux ou celles qui acceptent do 
travailler comme moniteurs à 
deux ou trois après-midi par 
semaine

Où bien il faut payer très 
cher pour le temps de tra'ail 
ou bien le jeune préféré tra­
vailler à la semaine pour un 
salaire plus intéressant

Une façon de solutionner le 
problème a (de proposée, pour­
quoi ne pas engager un moni­
teur et une monltrtee qui fe­
raient du terrain de jeux deux 
ou troi» localités au cour» rte 
la soir i.r.v l.e» moniteurs em­
ploieraient ainsi tout le ir 
temp» et pourraient recevoir 
ainsi un salaire plus convena­
ble Rien sûr. ce n'est pas une 
solution magique, mais déjà 
quelques endroits ont envisagé 
la possibilité de »e lancer dan» 
ce type d expérience

,ran;ii clas»e. dirigé par 
réputé François Cousineau, 
orscs Dor présente à tra- 
» le prisme se» chanson» 

d'un 
de se 

et qui 
on fus-

Cent jeunes judokas de 5 à 15 
ans se livrent une lutte farouche

diatement à la création d'un 
"club d action politique" cm- 
ht . adant de- repre-entant.» 
de» 53 symdioats affiliés et au- 
tre» organisation»

D'in là demande a été fai­
te au Comité d action politi­
que du CCSN de rencontrer au 
m os une fois a tous les trois 
mois, les responsables de cha­
cune ries cellule» syndicales 
affilié», ceci afin d'as«urer une 
rev içnration constante du co­
mité.

Le» congressiste* ont aussi 
«rteriné une recommandation 
à L effet que des cours spé­
ciaux rie 1 ■: 'nation - ent du­
pe- -e» aux délégués du Comi­
té ri action politique, afin d ap- 
pr fur. ,ir .es conna .»»anrcs de 
ce» derniers, et b-ur permettre 
*r.»i d at'emdre aver phi* de 
célérité er d efficacité le* ob­
jectifs mis de l avant.

VICTORIAVILLE (JMH) — 
Le sport du judo eonnait res 
annecs-ci une popularité étin­
celante lui qui. il n'y a que 
trente an» et plu» se eonfi 
naît exclusivement en territoi­
re japonais. On pratique main 
tenant le judo de plus en plus 
jeune et sans distinction rie 
vaste* competitions qui se dé­
roulaient au centre Joie same­
di dernier.

Fn effet, plus d'une centaine 
de garçons et filles se sont 
disputés àprement les divers 
trophée» de chacune de» raté- 
gor es en lire Ces icônes et 
fougueux judokas, dont l'àge 
variait entre cinq et quinze 
ans » affrontaient dans le ca­
dre du championnat junior an­
nuel des écoles de judo Rober­
ge de Victoria»Ule Warwick, 
rolbge Cia etain am»i qu une 
école invitée de Drum mon ci- 
ville.

l es quelques personnes qui 
«e rendirent au centre Joie 
pour appuyer le» judokas en 
herbe en eurent plein* les 
y eux et - est toute une e\h.L: 
tion que >ur servirent es 
combattants qui toujours sup­
pléaient à leur manque de 
teihmque par une grande dé­
cuplée. Apres deux tours d é-

llminations arrivèrent les
grande» finaie». récompenses 
suprême* de longs mois d ef­
forts soutenus

Dans la première categorie, 
ceinture blanche et jaune, 
c'est à dire le» moins de 9 ans 
pesant au maximum SO livres, 
le» combats s avérèrent tré» 
amusant» pour les «pertateurs 
tout en demeurant d un extrê­
me sérieux pour les petit* 
bouts d’homme» (dont deux 
d'à peine cinq ans) !*■ grand 
vainqueur fut François Cam- 
pagna qui. en grande finale 
terrassa Pierre leblanc

Chez les ceinture» blanche» 
et jaunes, entre neuf et douze 
an» pesant au maximum cent 
livres, déjà, cêtait plus sé­
rieux et le combat final fut 
chèrement débattu a I issue 
duquel Arnold Charext rem­
porta sur Dante! TTiéroux Par 
mi le» pfius vieux, de douze à 
quinze an* avec maximum de 
!3n livre», tmijours ceinture* 
blanche et jaune la victoire 
suprême couronna Alain Mar­
chand a l is»ue rie troi» triop 
phes très spectaculaires dont 
eelu de la finale contre Serge 
Bergeron

I) autres ««saut» mirent éga 
lement aux pn»c« des judoka» 
pltxs expérimentés ayant déjà

arqui* une ceinture orange 
Chez ce» derniers, dans la ca­
tegorie des douze an» et moins 
avec un maximum de 100 li­
vres, Bruno Baril * illustra 
particulièrement en terrassant 
François Gagne lor» d'une fi­
nale mouvementée Pour 'es 
plus de douze ans ceinture» o- 
range Garrv VrCartv enleva t 
tous les honneur» aux dépona 
de Jean-Ixztus Poirier

Ceintures vertes
lyes plus aguerris de toute 

la bande restaient toutefoil 
les redoutable» ceintures ver­
te» la plu» dur d'entre eux 
impo»a sa domination en gran­
de fina'.e contre Lue Roberte 
qui offrit tout de même une 
héroïque resistance Les fille* 
en minorité oe *'en laissèrent 
aucunement imposer et dé­
montrèrent de surprenante* 
aptitudes Pans la grande fina­
le féminine le jury par tr * 
voix contre deux décerna la 
palme a Agne» Beaudet aux 
dépens de Lvne Latine

t
également les mérite» des ju­
doka* de l’année Les heur* ,x

,r
Warwick Françoi Beaudni*, 
pour Virt»nav dh Alain Con*. 
tent et Hélène Beaty.
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